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Resumes francais

Souhaits d'un enseignant ä l'intention des architectes

par Hanspeter Müller

41 Ecole de Bellach
1959,60, Architectes: B. Haller, F. Haller FAS, Soleure

54

Partant de son point de vue de pedagogue, l'auteur insiste d'abord sur
le fait que construire une ecole, c'est avant tout construire aussi pour
l'avenir, car les ecoles sont coüteuses et ne peuvent etre renouvelees
avec les facilites financieres dont benificie une entreprise commerciale
en periode de conjoncture. Or, construire pour l'avenir, ce n'est pas
seulement, pour l'architecte, tenter de s'identifier avec les usagers,
quels qu'ils soient d'un bätiment scolaire, mais tenir compte de l'importance

croissante des progres techniques, appeles ä integrer de plus
en plus ä l'enseignement des innovations telles que la bände sonore,
le cinema ou la television - songer aussi aux ascenseurs ä mettre ä la

disposition des maitres et des eieves infirmes, aux parkings pouvant
accueillir autos, velos et velomoteurs. Tout ce qui est conception en

vue de l'avenir devrait etre aussi flexible que faire se peut, de meme que
les divers elements de l'ornementation esthetique. Trop d'ordre pre-
conpuetouffel'epanouissement des individualites. Nos ecoles publiques
sont les heritieres directes de la Revolution francaise dans sa forme
jacobine, tendant ä insister sur l'egalite de tous devant la loi, devant
l'autorite. Or, depuis cet äge heroique de la bourgeoisie triomphante,
le monde a evolue - entre autres il a sans cesse moins besoin de tra-
vailleurs soumis ä une discipline nivelante que de spScialistes de plus
en plus differencies. L'ecole d'aujourd'hui et de demain a par conse-
quent pour mission de former de nouvelles generations capables de

penser par elles-memes, au besoin ä l'encontre des freins que la vie

privee met parfois en oeuvre contre le libre developpement de l'auto-
nomie des individus. Soucions-nous donc avant tout de democratiser
l'ecole. A cet effet, rien n'est plus recommandable que de creer des
creches et des ecoles primaires de dimensions modestes, et meme un

lycee ne devrait pas compter plus de 500 ä 600 eieves. Retenons les

enseignements de la «Pedagogie sociologique» de Carl Weiss, etudiant
les meilleures conditions du travail en groupe; l'exemple des Etats-Unis
et de l'Allemagne menageant pour chaque classe un local adjoint pour
petits groupes de travail collectif, devrait pouvoir etre imite. Tres ins-
tructives aussi les realisations accomplies ä Breme sous l'impulsion de

Wilhelm Berger: l'ecole ne doit pas etre une fabrique d'intelligence fer-
mant ses portes apres la journee de travail, mais servir de centre
culturel au quartier. Le cceur de l'ecole ainsi concue en est le «marche» ou

«bazar», servant tout ä la fois de preau, de theätre, etc. - Tous objectifs
qui ne pourront etre atteints que dans la mesure oü l'architecte aura
l'energie necessaire pour transformer en une equipe de collaborateurs
moraux les divers representants des autorites qui lui confient sa täche.

Ecole secondaire de Schönau ä St-Gall
1958160. Architecte: E. Brantschen FASISIA, St-Gall

44

Cette ecole comprend 18 classes normales, 2 salles de dessin et une
serie d'autres locaux reserves ä diverses matieres de l'enseignement.
La salle de chant est egalement prevue pour des manifestations

publiques. L'ensemble, situe sur une eminence en mamelon, est acces-
sible de tous cötes et compose de bätiments groupes autour d'une cour
interieure. Au centre se dresse un bei arbre anterieur ä la construction
et qui met une presence vivante au cceur meme des strictes formes
architecturales. La salle de chant a ete conpue avec le maximum d'atten-
tion, dans le souci d'en faire un lieu de fete et d'elevation de l'äme. - En

ce qui concerne les ceuvres d'art appelees ä orner l'edifice, le concours
«post festum» institue pour en obtenir la selection appelie, bien qu'il
soit d'un usage si general, certaines reserves. Le propre d'un concours
est de laisser provisoirement anonymes les ceuvres presentees: or, pour
l'architecte, rien ne serait plus souhaitable que de savoir d'emblee ä

quel sculpteur, ä quel peintre il a affaire, afin de convenir avec lui de la

täche ä lui confier.

College moderne d'Arlesheim 51

1959161. Architectes: W. Steib SIA, Bäle, et A. Eichhorn SIA Zürich;
collaborateur: O. Trottmann, architecte, Ariesheim

En 1957, la commune d'Arlesheim mit au concoursl e projet d'un
College moderne combine avec une salle de 650 places, le tout appele ä

ebaucher un nouveau «centre civique» en cette agglomeration qui ne

cesse de se developper. De cet ensemble, l'ecole en question a ete

realisee ä titre de premiere etape. Le tout se repartit en trois cubes pre-
sentant une alternance rythmee d'ouvertures et de surfaces pleines,
dont le jeu concerte manifeste egalement ä l'exterieur les fonctions res-
pectives des divers locaux.

Cette ecole d'un faubourg de Soleure est destinee ä toutes ies classes
primaires ainsi qu'ä l'ecole secondaire. Elle comporte un bätiment
scolaire de 8 classes, plus un edifice rassemblant salle de gymnastique et

autres locaux divers. Toutes les parois sont deplacables. Une construction

complementaire est prevue.

Ensemble scolaire de la «Riedenhalde» ä Zürich-Affoltern 58

1957 59. Architectes: R. Gross, H. Escher FAS SIA, et R. Weilenmann

FAS SIA, Zürich

Cet ensemble comprend une ecole primaire (6 annees) et une ecole
secondaire (3 annees), de chacune 12 classes, plus une salle de

gymnastique, une salle de chant et la demeure du concierge. Nombre des

eieves: environ 850. L'ecole primaire se compose de 6 pavillons de 2

classes, alors que l'ecole secondaire occupe un edifice de 4 etages.
Toutes les classes beneficient d'un jour bilateral. Sculpture de Hans

Aeschbacher, tapisserie de Regina Truninger.

La nouvelle Ecole des Arts et Metiers de Bäle 61

1956J62. Architectes: Hermann Baur FAS'SIA, Bäle, Franz Bräuning
FAS SIA et Arthur Dürig FAS/SIA, Bäle; collaborateur: Hans Peter Baur

FAS SIA, Bäle

Un premier projet remontant ä 1940 fut repousse comme trop coüteux

par une votation, alors que la depense finalement engagee aura ete du

double (19 millions). La conception premiere, maintenue dans la
realisation, repond ä l'idee de «coordination parallele» tendant ä conferer ä

l'edifice une unite d'ensemble fonctionnellement articulee conforme-
ment aux attributions des divers bätiments, cette ecole bäloise abritant
ä la fois les disciplines concernant la formation professionnelie relative

aux metiers artisanaux et Celles qui serapportentä l'enseignement donne

aux futurs praticiens des arts appliques. L'ensemble comprend 4 suites
basses d'ateliers, un bätiment scolaire general de 5 etages et un
bätiment de 8 etages pour les professions artistiques. Le caractere
fonctionnel des divers ediflces est nettement indique, rigueur dont on n'a

voulusedepartir que pour l'aula et le hall de la maconnerie:la forme suit
la fonction.

La «Colonne ä elements interchangeables» de Jean Arp

par Maria Netter

68

Teile qu'on peut la voir au centre nevralgique de l'Ecole des Arts et

Metiers de Bäle, cette oeuvre plastique affectant la forme d'une colonne

accomplitl'integration des arts (ici architecture et sculpture) si souvent

postulee, si souvent discutee. De ce que l'auteur n'hesite pas ä qualifier
un chef-d'ceuvre de rang international, l'on peut dire qu'il est comme un

Symbole de l'acte de construire et de creer ä partir des formes elemen-
taires du monde organique et stereometrique. Cette colonne remonte ä

une composition relativement petite de 1955, elle-meme composee
d'elements datant de 1928, et cependant lafraicheuren est comme instantane-
ment neuve. Certains ont ernis le regret qu'elle ne füt point realisee dans

un materiau plus noble, tel que le marbre, alors qu'il est permis d'esti-

mer.au contraire, que la matiere dont eile est faite.le beton, qui est celle

meme des architectures environnantes. ne l'y apparente que davantage.

«Fleur du ciel», sculpture en acier de Walter Linck 72

par A. Schulze Vellinghausen

En cette ceuvre plastique dont on a dote l'ecole Steigerhubel (Berne),
l'artiste a cree un mobile «remontable» obeissant ä la fois au vent et ä

un moteur, comme pour demontrer ä la jeunesse studieuse que les

moyens memes de la technique peuvent, eux aussi, etre spiritualises.
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